








rAcre 
Les artistes auteurs-plasticiens sont considérés comme 
des travailleurs indépendants. En tant que tels, ils pewent 
prétendre. au début de leur activité, à l'aide à la création 
d'entreprise (Acre) s'ils sont dans l'une de ces situations: 
• indemnisés par les Assedic ou par le régime de solidarité, 
• demandeurs d'emploi inscrits durant plus de 6 mois 
lors des 18 derniers mois. 
• bénéficiaires du RMI. 
Définition : l'Acre peut permettre de bénéficier d'ex<r 
né ration de charges sociales et de conseils de spécialistes. 
Procédure : avant tout, il convient de retirer un dos­
sier de demande d'aide à la DDTEFP (Direction 
départementale du travail, de l'emploi et de la forma­
tion professionnelle). Si ce dossier semble difficile à 
remplir, vous pouvez demander conseil aux orga­
nismes indiqués dans le dossier Acre. Le dossier 
constitué doit être déposé avant le début de votre 
activité. Si la commission est favorable à votre dos­
sier. elle vous permettra d'être exonéré de charges 
sociales pendant un an. 
Attention: cette exonération n'est pas appliquée par la 
Maison des artistes la première année d'exercice mais 
elle l'est la seconde. (Pour plus d'informations contac­
tez la Maison des artistes.) Jusqu'à cette année,I'Acre 
permettait de recevoir une subvention mais celle-ci a 
été supprimée le 1er janvier 1997 (!).I l ne reste- parce 
qu'il faut tout de même encourager la création d'em­
ploi ! - que les chéquiers conseil gratuits owrant droit 
à des consultations de spécialistes ... En revanche (pour 
compenser ... ), si vous bénéfic1ez de I'ASS (allocation 
darité spécifique. voir page précédente) au titre général -
et ce avant de commencer votre activité - et que vous 
souhaitez vous inscrire comme travailleur indépendant et 
donc postuler pour l'Acre, I'ASS est maintenue pendant 
six mois. sans tenir compte des revenus perçus dans le 
cadre de votre activité de travailleur indépendant. 
Attention: ceci relève de mesures encore peu connue 
des agents administratifs. Pour mémoire. il s'agit de la 
loi n• 96-1181 du 30 décembre 1996, article 136. 
D'autres formes d'aides très ciblées sont encore en 
vigueur, elles concernent par exemple les jeunes de 
moins de 26 ans (Défi jeune). les handicapés, les 
familles .. . Des réunions d'information sont organisées 
chaque mois par l'ANPE (sous réserve de modalités 
particul ières suivant les régions ou départements}. 

Maison des artistes ou Agessa 1 
La Maison des artistes et I'Agessa 
fonctionnent à peu près sur les mêmes 
bases. Selon l'activité exercée, il convient 
de s'orienter vers l'une ou l'autre. Attention, 
cependant, certains organismes demandent 
la preuve de l'immatriculation à la MDA 
et refusent celle de I'Agessa (dans le cadre 
d'aides, de subventions, de contrats ... } 
alors que certains plasticiens peuvent 
techniquement relever de I'Agessa. 

cc LA MAISON DES ARTISTES est une associa­
tion. rége par la loi 1901, agréée par l'Etat 
pour la gestion des assurances sociales 
des artistes-auteurs dont l'activité se rat­
tache à la branche des arts et 
plastiques. Les activités entrant dans le 
chai"J1) d'application de la branche des 
arts graphiques et plastiques sont : 
• tableaux, peintures, collages, dessins 
entièrement exécutés à la main par l'artiste 
à l'exclusion des dessins d'architectes. 
d'ingénieurs et autres dessins industriels. des 
articles manufacturés décorés à la main ; 
• gravures, estampes, lithographies originales 
tirées en nombre limité d'une ou de plusieurs 
planches entièrement exécutées à la main 
par l'artiste, quelle que soit la technique ou la 
matière employée, à l'exception de procédé 
mécanique ou photomécanique ; 
• productions originales de l'art statuaire ou 
de la sculpture en toutes matières exécutées 
entièrement par l'artiste. fontes de sculptures 
à tirage limité à huit exemplaires et 
contrôlé par l'artiste ou ses ayants droit, à 
l'exception des articles de bijouterie, de 
joaillerie ou d'orfèvrerie ; 
• réa lisations de plasticiens : installations, 
art vidéo .. . 
• tapisseries et textiles muraux fai ts à la 
main, sur la base de cartons originaux four­
nis par l'artiste à condition qu'il n'existe pas 
plus de huit exemplaires de chacun d'eux ; 
• maquettes de fresques. mosaïques et 
vitraux dont la réalisation est effectuée par 

l'artiste ou sous sa direction ; 
• créations de graphistes concepteurs 
d'images destinées à transmettre un 
message visuel dans tous les domaines de 
la vie économique. sociale et culturelle ; 
• exemplaires uniques de céramiques, 
entièrement exécutés par l'artiste et signés 
par lui, et émaux sur cuivre. entièrement 
exécutés à la main dans la limite de huit 
exemplaires numérotés et comportant la 
signature de l'artiste, à l'exclusion des 
articles de bijouterie, d'orfèvrerie, de joaille­
rie et des pièces utilitaires par nature ou 
fabriquées à l'unité mais ne différant les 
unes des autres que par des détails. 

N'entrent pas dans le champ d'application 
de la réglementation les activités suivantes : 
• cours de peinture, de dessin, de 
sculpture ... (sauf s'il y a réalisation 
commune d'une œwre} ; 
• conférences sur l'art ; 
• stages. animations (sauf s'il y a 
réalisation commune d'une œuvre} ; 
• travaux de réalisation ; 
• fonctions de conseil. de direction artistique ... 

l 'AGESSA est une association, régie par la 
loi 1901. agéée par l'Etat pour la gestion 
des assurances sociales des artistes­
auteurs dont l'activité se rattache à : 
la branche des écrivains (auteurs de livres. 
brochures et autres écrits littéraires et 
scientifiques ; auteurs de traductions, adap­
tations et illustrations des œuvres préci­
tées ; artistes d'œuvres dramatiques ... } ; 
la branche des auteurs compositeurs de 
musique ; la branche du cinéma et de la 
télévision (auteurs d'œuvres cinématogra­
phiques et audiovisuelles. quels qu'en 
soient les procédés d'enregistrement et de 
diffusion) ;la branche de la photographie 
(auteurs d'œuvres photographiques ou 
d'œuvres réalisées à l'aide de techniques 
analogues à la photographie). • SotKce : MDA 

camps de concentration. 1 ... 1 

Le rapport fait état des commentaires 
de conservateurs qui, pour la plupart 
s'efforcent de minimiser la qualité et 
l'importance des pièces concernées à 
l'exception du Musée d'Orsay 1 ... 1 Le 
rapporteur observe, à ce propos, que 
•• les conservateurs sont sans doute 
modestes dans leurs appréciations de 
certaines des œwres qui leur ont été 
confiées 1 ... 1. des exemples existent 
d'œuvres dont la restitution serait 
sans doute considérée comme une 
perte inestimable pour les collections. 
1 ... 1 A partir de 1954, il n'a plus été 
question de donner une quelconque 

publicité particulière à ces œuvres 1 ... ) 
noyées dans la gestion des collections 
nationales I ... JI'inventaire annoncé à la 
Libération n'a jamais été publié. alors 
qu'il a été rédigé dans cflfférents éta­
blissements par des conservateurs 
auxquels la discrétion fut conseillée. • 
Le Monde- 28 janvier 1997 

Politique culturelle 

Je ne suis pas de ceux qui font du 
ministère des Finances un bouc 
émissaire. 1 ... 1 Mais se développent 
des réflexions et des pratiques qui 
résultent d'une vision uniquement 
économique et fiscale de la culture. 
C'est la recherche tout azimut des 
gisements fiscaux, d'où cette assimi­
lation entre activité commerciale et 
culturelle. 

tures culturelles. qui souffrent déjà 
de budgets et de subventions insuf­
fisantes, ne peuvent faire face à ces 
impôts supplémentaires. Sauf à 
réduire les activités ou à augmenter 
les prix. ( .. .} je crois que Bercy serait 
plus inspiré de s'attaquer aux éva­
sions fiscales et à la spéculation. 
Faire des économies sur un budget 
de moins de 1 % c'est, en termes 
financiers, économiser des bouts de 
chandelles. Par contre, que de 
dégâts pour la culture. 

Dixit 

On sait à quel point le risque d'infé<r 
der les choix culturels à la sanction de 
l'audimat est dangereux. 
F. Benhamou - Journal des arts -
Février97 

- La situation est vraiment catastr<r 
phique? 
-- Oui, parce que l'on touche à des 
équilibres très précaires. Les struc-
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Ivan Renar, sénateur 
Propos recueillis par Bruno Vouters 
La voix du Nord - 30 janvier 1997 



Des aveugles persistent à vouloir juger les œuvres 
d'art sur des critères de forme plutôt que de contenu 
Le désengagement de l'Etat aidant, voici qu'une cohorte de fous furieux 
prend d'assaut l'édifice culturel rendu fragile par l'abandon. 
Et le moins que l'on puisse dire, c'est que ça« réactionne »de partout. .. 

U ne association d'associations, nommée cc Cellule de crise •. 
regroupant des structures telles que le Salon de l'École 
française, le Salon des 109, le Comité de défense des 

artistes du Grand-Palais, le Salon des artistes décOfateurs. le 
Salon du dessin et de la peinture à l'eau, le Salon d'automne, le 
Salon des Indépendants, le Rassemblement pour la défense et la 
promotion des arts plastiques. ainsi qu'une vingtaine d'autres. 
s'est réunie le 15 janvier 1997 et a décidé à l'unanimité d'adres­
ser au Président de la République un texte cc d'exigence • dont 
nous vous livrons l'intégralité en exclusivité, ckontre. 
Monsieur Aron, président du Rassemblement pour la défense et 
la promotion des arts plastiques, et porte-parole de la Cellule de 
crise, avait fait une intervention remarquée, faute d'être remar­
quable, lors du Congrès de Tours en octobre dernier. En effet, 
avouant lui-même avoir l'impression de faire effet de mouton noir 
dans cette assemblée qui représentait pour lui l'art officiel, il avait 
notamment déclaré : 
" /'Et(lt comme premier collectionneur déséquilibre le marché 
naturel•; 
''le (deuxième) point important est la réforme des enseignements 
artistiques. Les programmes pédagogiques sont à repenser dans 
leur totalité, il faut revenir à l'apprentissage fondamental de l'art 
piBstique, le premier domaine est J'apprentissage du dessin. • 
" Nous avons aussi une position en ce qui concerne toutes ces 
avant-gardes qui sont devenues un BCBdémisme systématique. 
se détachant totalement du peuple et des élus ... C'est pourquoi 
je salue { ... / l'action de M. Valéry Giscard d'Estaing dans sa 
région.» (voir L 'lnfo Noir/blanc numéros 2 et 3. ) 
Ce genre de discours, rejoignant au plus près ceux de Jean Clair et 
Marc Fumaroli, voudrait nous faire penser que l'art con!emporain se 
plaît à perdre et à égarer le public dans les limbes sans substance 
d'un courant médiaticcxulturel. mais aussi que la politique culturelle 
de l'Etat et les sommes que celuki investissait (les subventions 
n'étant plus ce qu'elles étaient), se faisait au détriment des galeries 
défendant des artistes plus conventionnels, et également au détri­
ment du public qui est prétendument spolié par la disparition dans 
les écoles d'art d'un enseignement technique traditionnel. 

Le bon ... ... la brute et le truand 

Cellule de crise 
des associations représentatives de l'art vivant 

Les associations représentatives de r an vivant se sont réunies le 15 janvier 
1997 et ont décidé à l'tmanimité d'adresser à monsieur le Président de la 
République Je texte suivant : 

Ils dénoncent l'absence d'un réel statut social de J'artiste en ce et la 
précarisation croissante (90 % des artistes sont exclus du r ime e sécurité 
sociale qui est supposé les concerner). ~ 

vivant. 

Ils demandent une augmentation significative de la dotation aux Salons 
d'artistes et une réelle promotion inLemationale de l'art vivant. 

Ils demandent que les centres d'art contemporain en province cessent d'être 
monopolisés par une petite minorité et soient ouverts à l'art vivant dans sa 
diversité, dont les signataires sont les porte-parole représentatifs. 

Ils exigent une réfonne de l'enseignement, reprenant le fil de la continuité 
entre l'art ancien et celui d'aujourd'hui, mettant fin aux politiques d'exclusion. 

l'attention contemplative portée à 
une réalité simple. 1 ... 1 

On découvrira dans cette exposi­
tion que contrairement à ce qui se 
dit, les artistes contemporains 
n'ignorent pas la couleur, loin de 
là, que Hantai, après des années 
de silence, s'est remis au travail, 
que l'art d'aujourd'hui n'a que 
fa ire des humeurs noires des uni­
versitaires qui annoncent réguliè­
rement sa dégénérescence ou sa 
mort. 

Jean Clair : Aussi l'enfermement de 
l'art contemporain, son autosuffi­
sance et son autocomplaisance 
sont-ils une catastrophe intellec­
tuelle. 1 ... 1 

Jean Clair : 
La science du colori s'est oubliée. 
Les peintres contemporains sont 
fréquemment daltoniens ou bien 
pareils au monochromatos dont 
parle Pline dans son Histoire natu­
relle. Mais ils se refusent aussi à la 
pratique du dessin, à la complexité 
d'un savoir-faire qui a atteint sa plé­
nitude peut-être au siècle dernier. 
1 ... 1 Horace disait que la mission de 
l'art c'est le " docere et delectare ~ : 
d'un côté enseigner, de l'autre 

réjouir, nourrir l'esprit et combler les 
sens. Réussir cet équilibre si subtil a 
été la règle des arts plastiques en 
Occident pendant des siècles. Et 
aujourd'hui ? Le docere n'existe 
plus, puisque l'art a cessé d'être un 
savoir, quant au delectare. on ne 
trouve guère de joie des sens à par­
courir les galeries d'art contempo­
rain. 1 ... 1 Le musée en tout cas est 
devenu le lieu d'une frénésie ambu­
latoire où la délectation d'Horace 
n'est plus de mise. 1 ... 1 En allemand, 
le terme Kunst pour dire l'art a sa 
racine dans le verbe Konnen, qui 

M. Nuridsany 
le Figaro- 28 jBnvier 97 

Marc Fumaroli : 
Jean Clair s'efforce de suggérer à la 
fois aux artistes et aux publics que 
l'art officiel des vingt ou trente der­
nière années vit en vase clos et ne 
répond pas à l'attente profonde du 
public. 1 ... 1 Ce qui se perd. c'est l'in­
timité, le rapport avec le sensible, 
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Il faut dire à Monsieur Aron qu'en dehors 
même du fa it qu'il rejoint ainsi. lui et ses cosignataires. la légion 
con d'or•. il défend là une série d'inepties grotesques : en effet. 
de l'aveu même de certams représentants de la Maison des 
artistes. les galeries qui défendent des artistes produisant de l'art 
vivant lcertains artistes feraient donc de l'art mort !J représentent 
un (très) important pourcentage du nombre total de galeries. Et ce 
sont elles qui ont eu le moins à souffrir de la crise que le milieu a 
subi ces dernières années. 
Contrairement à ce que l'on pourrait croire en lisant les propos de 
Monsieur Aron, l'histoire de l'art est toujours enseignée dans les 
écoles d'art et toute personne le désirant peut s'initier et se for­
mer au dessin, à la peinture et à la sculpture dans une partie des 
établissements d'enseignement ainsi que dans une multitude de 
lieux et d'espaces. 
Enfin, on voudrait nous faire croire aujourd'hui qu'un Etat prov~ 
denee a créé un monde opaque et élitiste, aux desseins obscurs, 
uniquement destiné à fourvoyer le monde et son histoire dans les 
abîmes du nihilisme, alors qu'il n'a fait que son essentiel devoir, 
celui de veiller à promouvoir un domaine de recherche et d'ex­
pression, en mettant en œwre toute une batterie de moyens 
répondant à une réelle nécessité ... A ce sujet. sachez que les 
centres d'art sont sowerains et que vous n'avez donc rien à exi­
ger d'eux. Ils sont l'aboutissement d'initiatives courageuses qui 
datent du début des années 80 et ils répondaient alors, eux aussi, 
à une nécessité. Si vous estimez nécessaire de disposer de tels 
lieux, personne ne vous empêche d'en initier de nouveaux. Enfin, 
l'art contemporain n'est pas un art mort. Monsieur Aron, c'est un 
vaste champ de création où toutes les techniques traditionnelles 
ou nouvelles existent- prétendre aujourd'hui le contraire est une 
grossière contre-vérité. 
Votre intention n'est pas de défendre l'art. elle n'est destinée qu'à 
créer un faire-valoir à travers d'inutiles querelles de style. Elle est 
malsaine et revancharde. et consiste uniquement à nourrir le 
doute et la suspicion. à utiliser le tout à des fins purement poli­
tiques. Vous n'hésitez pas, pour parvenir à vos fins, à faire œuvre 
de démagogie et de populisme, chacun reconnaîtra dans ces 
méthodes le propre des attitudes réactionnaires ... Et nous refu­
sons de vous considérer comme aussi représentatif que vous le 
prétendez. 
En conclusion, nous nous trouvons donc à nouveau devant ces 
formes d'interventions sournoises qui ne peuvent que provoquer 
d'énormes amertumes comme chaque fois que le lilxe arbitre est 
bafoué. Imposer le dessin, imposer le conceptuel: tout ce qui est 
imposé démontre un manque de respect de la liberté individuelle. 
S'il est vrai qu'il faut de tout pour faire un monde, les gens 
comme vous n'ont de raison d'exister que pour maintenir notre 
vigilance en éveil. 

signifie pouvoir, comme l'anglais 
can. Le pouvoir de faire s'ancre dans 
un savoir, qui relève d'une tech­
nique. 
Marc Fumaroli : 
La poésie de la main révèle le 
monde de l'émotion, de l'imagina­
tion, du tact, de la rencontre heu­
reuse ( ... ]. Un des malheurs de l'art 
contemporain, c'est que sa théorie 
et son apologie excèdent de loin sa 
réalité. 
Jean Clair: 
Avoir du goût, c'est manifester un 
sixième sens dans lequel les cinq 

• Private jake 

autres sont impliqués. Le goût vient 
du gus tus latin : c'est le fait d'expé­
rimenter, d'éprouver. Ce mélange 
subti l de la matière et de l'esprit, du 
toucher et de l'intellect. de l'odorat 
et de l'esprit volatil, la peinture est 
un lieu d'exercice privilégié. 1 ... 1 
Aujourd'hui, on serait bien embar­
rassé de devoir utiliser ces termes. 
qua nd la perte sen serielle s' accom­
pagne d'un déficit intellectuel, quand 
l'œwre n'a plus ni sens ni goût. 
Propos recueillis par JearrLouis 
Pradel 
L 'Evénement du Jeudi· 23 janvier 97 

Grandeur et misère de l'art 

On tente de culpabiliser les Français, 
trop conservateurs parait-il, mais alors 
que des publics pour l'art contemporain. 
de plus en plus exigeants. émergenlle 
gowemement ne cesse de saper ces 
structures encore neuves 1 ... 1 quj ont 
douze ans d'âge. 1 ... 1 les écoles des 
beaux-arts sont remises en question 
dans de nomtxeuses villes où elles sont 
livrées au seul arbitrage de la municipa­
lité. Le marché de l'art est en crise. A+ 
il jamais profité réellement aux artistes 
vivants. puisque les seuls grosses 
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affaires sont encore Picasso et Van 
Gogh ? Alors. on dénigre l'art con­
temporain. Doit-il faire autant d'audimat 
que u sacrée soirée , à la télévision ou 
que le flash météo du prime time ? 1 ... 1 
Quand aux institutions publiques, elles 
attendent l'amélioration de leurs cadres 
juridico-administra tifs. La Cour des 
comptes, appuyée par certains élus qui 
souhaiteraient se débarrasser d'un art 
contempo~ain gênant et peu gratifiant 
en terme d'électorat peut dénoncer 
n'importe laquelle de ces structures 
comme illégales. 
Regards sur la création -Février 97 



NOTRE 
GUIDE 
NDLR : Liste non exhaustive 

les Andelys 
Prix Juien Féron- peinttre 
Candidature : 31 mai 
Contact : Association 
•• Prix Julien Féron ,, 
Galerie Tuffier 
22. rue Marcel Lefèvre- BP 352 
27700 Les Andelys Cedex 
Tél. : 02 32 54 09 57 
Fax : 02 32 54 50 44 

Rencontre internationale de 
swlpture contempOr-aine 
Candidature : 31 mars 
Contact: Jean Oupuy, 
commissaire d'exposition 
Musée municipal Nicolas 
Poussin - Rue Sainte-Cloti lde 
27000 Les Andelys 

Amiens 
Coneotn d'œuvres 
interactives d'étudiants 
Multimédia 
Candidature : 15 avril 
Ecole supérieure d'art et de 
design - 75, rue Octave Tierce 
80080 Amiens 
Tél. : 03 22 66 49 90 
Fax : 03 22 66 49 91 

Bièvres 
Grand concours international 
Foire à la photo 
Candidature : 15 avril 
Concours littéraire 
photographique 
Candidature: 10 mai 
Contact : André Fage, 
conservateur en chef 
Musée français de la 
photographie -78, rue de Paris 
BP 3-91570 Bièvres 
Tél. : 04 6941 10 60 
Fax : 04 69 19 21 11 

Bourges 
Festival Bandits-M ages 97 
5ème rencontres internatio-
nales des arts audiovisuels et 
multimédia, du 22 au 25 mai 
Appel à candidature aux 
artistes et étudiants : vidéos, 
films. installations, perfor-
mances et CD-Rom 
Appel à candidature aux 
écoles d'art : compilat ion 
vidéo d'étudiants. 
Candidature: avant le 1er mars 
Contact : Bandit-Mages 
5, rue Samson 18000 Bourges 

TéL : 02 48 65 98 14 4, rue de la Michodière 
Fax : 02 48 65 1 4 04 75002 Paris 
E-Mail : Tél.: 01 42 65 43 93 
Bandit-Mages@ wanadoo.fr Fax: 01 42 650021 

Concarneau Grand prix d'auteur Fédération 
photographi~ de France 

Salon de peinture 
Candidature: 15 mai 
Contact : Fédération photogra-

Candidature : début mai phique de France 
Contact : Mairie - service 9, rue Faraday- 75017 Paris 
culturel BP 238 Tél.: 01 47 63 64 11 
29182 Concarneau Cedex Fax: 01 47 63 6544 
Tél. : 02 98 50 38 65 3615 Francephot 

la Châtre Prix Bo...-dele - Sc:ulpttn 
Remise des dossiers en 

Conoou--5 international de avriVmai 

srulpture sur pierre Contact : Musée Bourdelle 

Candidature : mi-avril 16, rue Antoine Bourdelle 

Contact : Comité art et culture 75015 Paris 

Mairie de La Châtre Tél. : 01 45 48 67 27 

Place de l'Hôtel-de-Ville Fax: 01 42 22 8502 

36400 La Châtre 
Tél. : 02 54 06 26 06 Prix Pierre Da\lid-Weil 

Fax : 02 54 48 39 77 Peinture, dessin 
Se renseigner en avril 

Draveil Candidature : mi-mai 
Prix attribué en juin 
Contact : secrétariat de 

Salon des artistes de Draveil l'Académie des beaux-arts 
Candidature : 10 mai (uniquement par courrier) 
Contact : J. Dorland 23, quai de Conti- 75006 Paris 
Ecole municipale d'art 
plastique PriKFénéon 
75, bd du Général de Gaulle . Peintu"e, srull.n et éahl'e 
92210 Draveil Avoir moins de 35 ans au 

1er janvier de l'année en cours 

Paris Candidature : avril 
Fondation Fénéon 

Salon des artistes « Forum des 47. rue des Ecoles 

activités de la aéation ,, 75005 Paris 

Candidature : fin mars 
Tél. : 01 40 46 20 15 

Contact : Dominique Bosh Prix Jérôme Mm 
Centre national des arts et des !lustration de livres d'enfants 
artistes - 67, rue de Provence 

Candidature : à partir d'avril 
75009 Paris 

Contact : Françoise Reynette 
Tél. : 01 42 80 27 77 

Musée en Herbe 
Fax: 01 40 23 08 75 

Jardin d'acclimatation - Bois de 
Boulogne - 75116 Paris Allocations de redlen:he 
Tél. : 01 40 67 97 66 

du Fiacre 
Candidature : début avril 
Contact : Département du sou- Régions tien à la création et à ta diffusion 
Bureau du Fiacre, des éditions 
et de la recherche 

Aides in<ividuelles 27 avenue de l'Opéra 
à la aéation 75001 Paris 

Tél. :01 40 15 7300 Candidature : en mars 

Fax: 01 40 15 74 14 Contact : DRAC de votre 
région 

Prix de la fonnation aux 
métiers d'art Espagne Candidature : 30 avril 
Contact : Marie-Hélène Tassé 
SEMA 4 MVI Mostra de vidéo 
20, rue de la Boétie indépendent y fenomens 
75008 Paris interactius - Festival vidéo 
Tél.: 01 45 6317 00 Candidature : 15 mars 
Fax : 01 49 24 98 54 Contact : 4MVI Mostra de 

vidéo indépendant y feno-
Bourse du FRAC d11e-de- mens interactius 
France - photographie Montalegre, 5 - 08001 
Candidature : 31 mai Barcelone - Espagne 
Contact : Nathalie Boudet Tél.: 00 93 412 0781 
Frac d' lie-de-France Fax : 00 93 418 0520 
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Annonces 
Soyez publiés. En vous énervant ! 

Dans la revue "NRV". 
Bénévolement. Envoyez vos 

dessins, photos, collages, 
montages ... 

NRV, revue littéraire trimestrielle, 
en noir et blanc, 120 pages, 

éditions Florent-Massot. 
Vous pouvez nous joindre 

pour connaître le thème du 
numéro 3 à partir du 15 février 97 

au 01 45 44 78 08 

• 
Afin de se développer et de traiter les 

sujets avec plus de facilité, le Caap 
recherche des correspondants 

d'autres régions pouvant faire le 
relais des informations. 

• 
Enfin, le Caap recherche des locaux à 
Paris ou dans la région parisienne à 

loyer modéré (contact: 01 44 78 07 21). 

• 
Au sommair e des 

pr ocha ins num éros · 

le scandale de la ~~adem 
fducation et enseignement 
Ra~~on Rigaud, déayptage 

Mm et lki~n des Ani~ es : ~j~s cllll~lénJmtares 
Droits d'auteur~ copyrig~t, suite 

••• 
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